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À CLARA,
NOTRE PETIT COBAYE
Le soleil se couche sur Villemort. Au loin, un vent léger se lève sur les cimes des montagnes déjà plongées dans l’ombre, tandis que tout autour, la forêt de Bois-Tempête s’obscurcit peu à peu en ce vendredi soir d’automne. À cette heure tardive, il n’y a plus que les lampadaires pour éclairer encore les rues. Les vieux aiment bien raconter que le tonnerre qui sévit souvent dans cette région a entièrement détruit la ville à plusieurs reprises… Mais c’est une légende urbaine, rien de plus, une manière de donner de l’importance à un patelin perdu que tu rêves de quitter au plus vite.
Le centre commercial est en train de fermer. Le multiplexe se vide, la piscine est déserte. Seule la salle de laser-game reste animée. Mais toi, tu as à peine conscience de tout cela. Ta soirée au cinéma avec Elijah touche à sa fin. Ce n’est peut-être pas plus mal : même si tout le monde au collège veut faire de vous le couple le plus populaire du bahut, cela n’a jamais vraiment collé entre vous… Et puis, Nora, la meilleure amie d’Elijah, est toujours là pour tenir la chandelle. Tu parles d’une intimité !
Heureusement, Le Réveil des zombies était super ! Même si ce n’était pas le genre de films qu’on va voir en amoureux, au moins, tu as passé un bon moment.
Vous vous avancez vers le parking en finissant votre pop-corn. Pour détendre l’atmosphère, tu tentes quelques blagues, qui tombent à plat. Gênés, Elijah et toi êtes l’un comme l’autre pressés de rentrer chez vous. Dire que c’était ta seule autorisation de sortie de toute la semaine !
Pourquoi ton père ne voit-il pas que tu as grandi et que tu as besoin de plus de liberté ? Tu ne peux t’empêcher de te dire que ta mère aurait peut-être été ton alliée dans ce genre de négociations. Malheureusement, tu ne le sauras jamais : elle est morte quand tu étais très jeune.
Te voilà coupée dans tes rêveries : la voiture de ton père approche, pile à l’heure, comme toujours. En voyant ses phares balayer le bitume, tu ne peux pas t’empêcher – pour une fois – de te sentir soulagée. La vitre avant s’ouvre.
— Je te raccompagne aussi, Elijah ? demande ton père.
Ton copain semble mal à l’aise ; il n’a pas l’air d’en avoir très envie, mais n’ose pas vraiment le dire. Et ton père qui insiste… la honte !
— Il fait déjà nuit, monte ! Tu ne devrais pas rester seul dans la rue.
— J’habite juste à côté, tente Elijah. Vous dérangez pas, je vais rentrer à pied…
C’est à toi d’être embêtée : tu n’as aucune envie de te retrouver seule entre ton père et Elijah, mais c’est vrai qu’il est tard… Devrais-tu toi aussi insister pour qu’Elijah rentre avec vous ?
1) TU DEMANDES À TON PÈRE DE LAISSER TOMBER : ELIJAH PART SEUL
– Cours vite à la page 53
 
2) TU INSISTES : ELIJAH VIENT AVEC VOUS
– Rends-toi à la page 69



LA PETITE PIÈCE SANS FENÊTRE
Le Dr Anton Moreau entre dans la pièce. Tu ne le quittes pas du regard, appréhendant ce qu’il pourrait bien avoir à te révéler. Mais très vite, tes yeux dévient sur la personne qui l’accompagne, une femme aux cheveux violets très longs, menottée, et l’air visiblement exténuée. Peut-être même un peu dans les vapes.
Tu pâlis soudain. Impossible… Quelle ressemblance avec ta mère ! Tu as peu de souvenirs d’elle, mais ton père a pris soin de suspendre quelques photos de famille au-dessus de ton lit.
Est-ce que cette femme serait bien celle que tu croyais morte ? L’aurait-on retenue ici toutes ces années ? Cela paraît incroyable…
— Oui, c’est elle, répond le Dr Moreau, qui a deviné ta question. D’ailleurs, ton père est également dans ce laboratoire, ne t’en fais plus pour lui. Sois sage, et nous serons nous aussi gentils avec tes parents.
C’est alors que le scientifique se lance dans une surprenante explication.
— Nous avons recueilli ta mère il y a bien longtemps… et nous l’avons protégée. Faire croire à sa mort était la seule façon de ne pas lui attirer d’ennuis. As-tu remarqué la couleur des cheveux de ta mère ? Et ses yeux lumineux ? Ton père ne t’en a jamais parlé, mais ta mère est une extraterrestre, Cassandre.
Anton attend quelques instants avant de reprendre, afin de te laisser encaisser le choc de cette nouvelle renversante.
— Les extraterrestres sont arrivés sur terre il y a trente ans, fuyant leur propre planète, détruite par un réchauffement climatique. Évidemment, nous avons gardé leur existence secrète. Nous étudions les extraterrestres, leurs pouvoirs…
Des pouvoirs ? Comme tes visions ? Non, ça ne peut pas être lié…
— En échange, nous tentons de les protéger. Tu dois te demander pourquoi je te raconte tout cela… C’est parce que toi, Cassandre, tu es exceptionnelle ! Tu es la seule enfant née d’un père humain et d’une mère alien ! C’est prodigieux ! Il faut absolument que nous t’observions et que nous testions ton ADN. Tu comprends, Cassandre ? Tu es un cas unique !
Les yeux du Dr Moreau s’animent d’une lueur malicieuse. Toutes ces révélations te laissent bouche bée. Tu as vraiment du mal à te faire à l’idée que ta mère puisse être toujours en vie, et encore plus à ce qu’elle soit une extraterrestre. Après tout, la teinture, ça existe. Et pour les yeux… Ces yeux qui brillent, en revanche… Ah oui. Ça, c’est difficile à expliquer.
Pourtant, la preuve est là, devant toi. Une chose est sûre : tu sais que tu ne peux pas laisser la stupeur t’envahir. Tu ne peux pas te fier au Dr Moreau. Et s’il dit la vérité sur les origines de ta mère, tu as l’intuition que tu ne peux pas lui faire confiance.
Comment te débarrasser d’Anton ? Apparemment, nul besoin d’y réfléchir ! Ta mère jouait la comédie : elle se redresse d’un coup et se sert de ses menottes pour assener un énorme coup dans le dos du docteur, qui s’effondre dans un râle, assommé. Ta mère se tourne vers toi, avec un sourire rassurant.
— Je ne prends jamais les cachets qu’ils me donnent !
Malgré tout, tu restes sur tes gardes, tandis qu’elle tend les mains vers toi, visiblement pour que tu la délivres.
— C’est toi… maman ?
— Oui, c’est bien moi. Je t’expliquerai tout, quand on aura le temps. Vite, aide-moi.
D’un côté, le portrait craché de ta mère. De l’autre, un scientifique un peu louche, de mèche avec les militaires, qui t’ont enlevée. Ton choix est vite fait. Tu aides la femme à se débarrasser de ses menottes, volant les clefs dans la poche d’Anton. Elle se frotte les poignets en te regardant.
— Les scientifiques gardent ton père dans une serre, tout près du laboratoire. Nous devons le libérer et nous sauver ! t’explique-t-elle.
Pourquoi ton père est-il dans une serre ? Tu répondras à cette question plus tard… En attendant, tu décides de suivre ta mère sans plus la questionner.
Deux chemins s’offrent à vous. L’un est plus court, mais plus difficile à emprunter : le conduit d’aération. Attention, ta mère est souffrante. L’autre est plus long, mais moins compliqué : il faut faire le tour du bâtiment par l’extérieur. Attention : ce chemin est plus surveillé.
[image: Illustration]1) VOUS PASSEZ PAR LE CONDUIT D’AÉRATION
– Un petit pas vers la page 223
 
[image: Illustration]2) VOUS FAITES LE TOUR DU BÂTIMENT
– Les pages tournent… et s’arrêtent page 106


LIBÉRATION ET NOUVELLE VISION
Un militaire tente de te barrer la route. Heureusement, ta main atteint la clef ! Tu la saisis et te relèves vivement pour l’insérer aussitôt dans le panneau de contrôle. Bien joué ! Toutes les menottes sont désormais désactivées, les Aliens sont maintenant tous libres. Ils prennent peu à peu le dessus sur les soldats qui, désemparés, tirent à tout-va.
Cependant, vous continuez de subir des pertes. Au milieu de tout ce grabuge, tu as une nouvelle prémonition : ton père, enchaîné, dans un sous-sol. Est-il au même niveau que toi ? Tu es également présente dans ta vision, armée d’un taser extraterrestre à filet immobilisant. Sur le chemin vers le laboratoire, Gray t’a en effet expliqué que les scientifiques se sont approprié beaucoup d’artefacts de la technologie des Aliens… Cet objet doit faire partie du butin. Mais, en attendant, il faut aider tes amis : comme tu ne peux pas combattre, tu vas au secours des blessés. Tu traînes ceux qui ne peuvent plus marcher et soutiens ceux qui peuvent se relever, pour les mettre à l’abri. Enfin, le sifflement des balles s’arrête. Les extraterrestres ont remporté ce premier combat !
Après avoir récupéré les armes des soldats, tu suis Gray et les siens à travers les couloirs du sous-sol. Il s’agit maintenant d’aller libérer tous les autres, ceux qui subissent encore des tests, ceux qui sont torturés, ceux qui sont retenus dans d’affreuses conditions parce qu’ils n’intéressent déjà plus les scientifiques. Ton père, dénué de pouvoirs, est-il gardé avec eux ? Tu en auras bientôt le cœur net. Tu racontes à Gray ta vision. Lui aussi pense que ton père ne doit pas être loin. Alors que vous avancez tous en groupe dans le souterrain, tu passes devant une grande armoire vitrée, renfermant une collection d’objets extraterrestres. Tu t’arrêtes quelques secondes, captivée par ces gadgets venus d’une autre planète… tu aperçois justement le taser immobilisant de ta vision ! Tu t’apprêtes à prévenir tes amis, mais tu les vois s’éloigner. Ils n’ont pas dû te voir t’arrêter, car tu ne les aperçois déjà presque plus…
Que faire ? Seul Gray a le plan du laboratoire ! Pourras-tu te repérer sans lui ? Si tu perds ton groupe, tu risques de te retrouver seule à devoir affronter des militaires. Certes, tu as récupéré toi aussi le fusil d’un des soldats, mais face à des dizaines d’ennemis, comment faire le poids ? Veux-tu chercher le taser extraterrestre de ta vision au risque de perdre ton groupe, ou préfères-tu rattraper tes amis pour ne pas rester seule ?
[image: Illustration]1) TU RÉCUPÈRES LE TASER EXTRATERRESTRE
– C’est cadeau ! Va voir à la page 266
 
[image: Illustration]2) TU RENONCES ET SUIS TON GROUPE
– va plutôt à la page 181


LA SALLE DES TESTS
La petite salle de laboratoire dans laquelle tu te retrouves n’a rien de rassurant : elle t’évoque la clinique d’un dentiste, ce qui n’est déjà pas très agréable, mais dans ce cas précis, ce serait la salle de consultation d’un dentiste fou qui n’aurait qu’une idée en tête : te torturer.
En effet, au milieu de la pièce trône un fauteuil pourvu d’entraves et entouré de divers accessoires plus effrayants les uns que les autres : des scalpels tranchants, des ustensiles inconnus dont certains ressemblent à des mini scies électriques, des seringues aux contenus douteux… Tu sens la panique prendre le dessus sur ton courage.
Derrière toi, dans l’embrasure de la porte, le Dr Moreau te désigne le fauteuil, sans un mot. Son regard a perdu toute bienveillance. Ses yeux sont mauvais, ses traits sont crispés. Son air sournois fait froid dans le dos.
Tu es incapable de bouger. Moreau ferme la porte à clef et insiste froidement :
— Dépêche-toi, installe-toi sur le fauteuil.
Pas le choix. Tu te diriges donc vers le siège et t’assieds en tremblant. Il faut réfléchir… vite. Tu regardes la porte que le Dr Moreau vient de verrouiller, et ton angoisse redouble. Tu commences à suer, tu es prise d’un violent mal de tête. Sans prévenir, une vision t’apparaît : ta mère, dans la même pièce, exactement dans la même position que toi, face au Dr Moreau. Elle se débat sur le fauteuil pour échapper aux analyses, tandis que des aides se saisissent de sangles pour l’attacher au fauteuil. Les images disparaissent, te laissant un peu désorientée. Était-ce une vision du passé, ou bien ton imagination qui te joue des tours ?
— Tu sais qu’on tient ton père, n’est-ce pas ? te parvient une voix, qui t’arrache à ta vision. Alors je te conseille de faire tout ce que je dis.
Sortie de ta torpeur, tu remarques que le Dr Moreau est déjà en train de préparer ses instruments. Le dos tourné. Tu n’as qu’une chance de t’en sortir. Il faut agir, maintenant !
Autour de toi, les outils ne manquent pas… Prends le premier à ta portée ! Choisis une page.
1) TU CHOISIS LA PAGE 120[image: Illustration]
2) TU CHOISIS LA PAGE 111


DANS LES VESTIAIRES
Jouons la sécurité : te déguiser t’a jusqu’à maintenant plutôt bien réussi. Tu pousses la porte du vestiaire et y pénètres rapidement. La première chose que tu es tentée de faire est d’en ressortir aussitôt : l’odeur de sueur qui se dégage de ce lieu est ignoble… On dirait les vestiaires du gymnase de ton collège ! Qu’est-ce que peuvent bien fabriquer les scientifiques pour autant transpirer ? Mais ce n’est pas vraiment ce mystère que tu es venue élucider… Ayons le sens des priorités : il est temps de jouer les scientifiques.
Tu passes les blouses en revue et choisis la plus petite. Alors que tu t’apprêtes à sortir, la porte battante s’ouvre, découvrant un scientifique qui entre en sifflotant. Incapable de réagir, tu restes bêtement pétrifiée. Le scientifique te salue nonchalamment puis se retourne, surpris. Il t’observe cette fois avec minutie et se rend bien vite compte que tu ne fais pas partie de l’équipe.
— Mais qui es-tu ? te demande-t-il. Qu’est-ce que tu fais ici ?
Tu balbuties quelques mots d’excuse peu compréhensibles. La peur t’envahit et, face au regard sévère de ton interlocuteur, tu commences à vraiment paniquer. Tes yeux se mettent à briller sans que tu ne puisses les contrôler : la marque des extraterrestres ! Le scientifique fait immédiatement le lien. Il se jette alors sur toi, mais tu essaies de résister. Vous luttez et, alors que ton adversaire tente de te repousser contre le mur, ta tête heurte le bord d’un casier. Tu t’écroules sur le coup, évanouie.
[image: Illustration]OUCH ! ESSAIE ENCORE !
Tu veux peut-être retourner à la page 67 ?
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